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Chers Amis,

Nous vous présentons ce numéro avec retard, et nous nous en excusons. Nous avons néanmoins
cependant décidé de conserver l’ordre des articles qui étaient prévus au mois de novembre 2015,
afin de pouvoir préserver la continuité dans le temps de la logique associée à la période. Ainsi,
vous trouverez dans ce numéro un certain nombre d’articles liés plus particulièrement à la fin
d’année.

Les raisons de ces retards sont multiples. La première bien sûr est que toute notre équipe est
bénévole et que la rédaction, la conception, et la révision prennent énormément de temps. Bien
qu’ayant envisagé de passer en mode trimestriel, nous avons décidé de faire un effort et de
maintenir le rythme bimestriel, car nous sommes parfaitement conscients que certains centres
utilisent les articles de notre revue pour leur propre étude.

Une autre raison de ces retards est liée à un changement de conception du magazine. Comme
vous l’aurez peut­être constaté, ce numéro n’est pas en format A4. En effet, nous projetons de
publier enfin Vignes de Lumière en format papier, et il a fallu pour cela modifier un certain
nombre de paramètres de notre document. L’édition papier sera vraisemblablement prévue
pour le numéro 13, qui paraîtra début avril 2016.

D’ici là, sortira le numéro 12 vers la mi­mars. Ces sorties accélérées doivent nous permettre de
rattraper le retard de publication, mais aussi de mettre en place une dynamique définitive de
publication papier et électronique simultanément. Nous vous informerons en détail dans le
prochain numéro du déroulement du processus de la mise en place de la version papier, et de ses
modalités.

Richard BUONO ­ Président du CSF

SUGGESTION D’UTILISATION DES ARTICLES D’ÉTUDE DE CE MAGAZINE

Afin de tirer le meilleur parti des études proposées dans ce magazine, nous vous suggérons la
méthodologie suivante :

Dès l’étude commencée, une personne pourra lire le premier paragraphe numéroté de l’étude. À l’issue de
cette lecture, l’animateur désigné pourra poser la première question se trouvant en bas de la page.

L’étude pourra alors se poursuivre de la même façon. Les questions en bas de page sont toutes numérotées
et correspondent chacune à un paragraphe. Elles permettent à l’animateur de mettre en évidence les idées
les plus importantes, tandis que les membres du groupe, pourront ainsi préparer leur étude à l’avance,
grâce à ces points de repère.

À tout moment, l’animateur pourra également poser les questions se trouvant en regard à gauche de la
page : (« Qu’auriez­vous répondu ? »), qui sont d’ordre général sur le thème de l’étude.

Ces études sont conçues pour durer 1 à 2 heures, permettant une lecture à vitesse normale, ainsi qu’un
développement de commentaires suffisant.





1. Depuis l’aube des temps, l’homme a
toujours été fasciné par les animaux. Bon
nombre d’entre nous possèdent d’ailleurs un
animal familier, tels un chat, un chien, un
rongeur, ou même un aquarium rempli de
poissons multicolores. Toute personne
possédant un minimum de sensibilité
reconnaît en eux cette étincelle d’intelligence,
cette capacité d’adaptation, et ces
comportements parfois troublants si proches
des nôtres.

Quelle est donc la nature spirituelle profonde
des animaux et comment s’inscrivent­ils dans
la loi de progrès ?

2. Comme nous le savons, notre monde de
matière était classé du temps de Kardec en
trois règnes distincts, possédant ses
caractéristiques propres : le règne minéral, le
règne végétal et le règne animal auquel
l’Homme appartient (Classification de Linné).
Cependant, cette classification a
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considérablement varié au fil du
temps en fonction de
considérations complexes, en
fonction de ce qui est vivant ou non,
ainsi que des découvertes
successives de nouveaux
organismes grâce à l’évolution de la
technologie. La Science a donc
adapté cette classification
aujourd’hui dans une structure bien
plus élaborée qu’au XIXe siècle.
Aussi, pour la clarté de notre étude,
nous nous focaliserons sur la
classification simplifiée des trois
règnes précités.

3. Bien qu’approuvant la plupart
des classifications en règnes des
biologistes, Le Livre des Esprits
souligne qu’une approche par une
classification morale du point de
vue spirituel est possible et peut
être déclinée en 4 degrés que sont :
la matière inerte avec les minéraux ;
les végétaux, constitués de matière
inerte avec de la vitalité ; les
animaux, possédant la matière
inerte et la vitalité également, avec
une intelligence instinctive, limitée
et possédant une
conscience de leur
existence et de leur
individualité ; enfin,
l’Homme, possédant
les qualités de
l’animal, avec une
intelligence supérieure
lui permettant en outre
de prendre conscience
profondément de son
Être, de son avenir, et
doté d’une raison
étendant sa perception
du monde qui
l’entoure et bien sûr aux questions
spirituelles et à Dieu (voir Le livre

des Esprits, Q585). Ce qui nous
amène à nous intéresser de plus
près à la différence précise qu’il
peut exister entre l’homme et
l’animal d’un point de vue spirituel,
au regard de ce que constitue le
principe intelligent.

4. L’âme, ou l’Esprit est le principe
intelligent de l’Univers. Il constitue
le « centre de force, foyer de la
conscience et de la personnalité »
(Léon Denis). Sous un autre angle,
Le livre des Esprits nous dit que «
les Esprits sont l’individualisation
du principe intelligent, comme les
corps sont l’individualisation du
principe matériel » (Question 79).
Ainsi donc, la nature profonde de ce
principe intelligent se différenciant
du principe matériel nous amène à
la conclusion que tous les êtres «
vivants » sans exception en sont
dotés. D’une manière très poétique,
Léon Denis nous rappelle dans Le
Problème de l’Être et de la Destinée
que « Dans la plante, l’intelligence
sommeille ; dans l’animal, elle rêve
; dans l’homme seulement, elle

s’éveille, se connaît, se possède et
devient consciente. »
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5. Les animaux possèdent donc un principe
intelligent limité, avec un libre arbitre
strictement limité à leurs besoins tout comme,
les hommes, à ceci près, que les besoins des
animaux étant très inférieurs, leur libre arbitre
l’est également. Nous pouvons citer le Livre
des Esprits (Q595) à ce propos : « Ce ne sont
pas de simples machines, comme vous le
croyez ; mais leur liberté d’action est bornée à
leurs besoins, et ne peut se comparer à celle
de l’homme. Étant de beaucoup inférieurs à
lui, ils n’ont pas les mêmes devoirs. Leur
liberté est restreinte aux actes de la vie
matérielle. » Leurs réactions sont
majoritairement liées à l’instinct avec
toutefois des manifestations évidentes de leur
intelligence (voir Le livre des Esprits Q593).
Cette intelligence se traduit parfois par des
actes plus élaborés visant à satisfaire leurs
besoins élémentaires.

6. Les animaux possédant une part de ce
principe intelligent, il est possible donc d’en
déduire naturellement que les lois de progrès
et de continuité les concernent également. En
d’autres termes, le principe intelligent de
l’animal est conservé et survit à son corps tout
en conservant son individualité. (Voir le Livre
des Esprits, Q597 et 598). Cette affirmation

des Esprits sous­entend également qu’il y a
progrès, et la question 601 du Livre des
Esprits vient le confirmer : « 601. Les
animaux suivent­ils une loi progressive
comme les hommes ? Oui, c’est pourquoi dans
les mondes supérieurs où les hommes sont
plus avancés, les animaux le sont aussi, ayant
des moyens de communication plus
développés ; mais ils sont toujours inférieurs
et soumis à l’homme ; ils sont pour lui des
serviteurs intelligents. ».

7. Cette évolution respective de tous les êtres
vivants se poursuit jusqu’au sommet de leur
catégorie. Ainsi, les animaux progressent
également vers un niveau supérieur
d’évolution dans leur catégorie vers les
mondes avancés. Toujours dans le livre des
Esprits à la question 593, il est dit : « Tout est
plus parfait ; mais les plantes sont toujours
des plantes, comme les animaux sont toujours
des animaux et les hommes toujours des
hommes. » Il devient alors pertinent de se
demander si les plantes et les animaux sont
voués à rester ce qu’ils sont, avec une
limitation de par leur nature.

8. Si les plantes et les animaux devaient rester
dans leur condition, fussent­ils plus évolués,

cela signifierait que
Dieu a créé des êtres
voués à rester
inférieurs. Le livre des
Esprits apporte une
réponse sans équivoque
à ce sujet tout d’abord
dans la question 604 où
il est dit que « Tout
s’enchaîne dans la
nature (...) et
s’harmonise par des lois
générales qui ne
s’écartent jamais de la
sublime sagesse du
Créateur. ». Et plus loin
dans la question 607 : «
– L’âme semblerait
ainsi avoir été le



principe intelligent des êtres
inférieurs de la création ?
N’avons­nous pas dit que tout
s’enchaîne dans la nature et
tend à l’unité ? C’est dans ces
êtres, que vous êtes loin de tout
connaître, que le principe
intelligent s’élabore,
s’individualise peu à peu, et
s’essaye à la vie, comme nous
l’avons dit. C’est en quelque
sorte un travail préparatoire
comme celui de la germination,
à la suite duquel le principe
intelligent subit une
transformation et devient
Esprit. C’est alors que

commence pour lui la période de l’humanité,
et avec elle la conscience de son avenir, la
distinction du bien et du mal et la
responsabilité de ses actes ; comme après la
période de l’enfance vient celle de
l’adolescence, puis la jeunesse et enfin l’âge
mûr. »

9. Il est également très intéressant de citer
Gabriel Delanne qui écrit dans son livre La
Réincarnation : « Le principe intelligent
aurait donc gravi lentement tous les échelons
de l’immense série des êtres avant de
s’épanouir dans l’humanité. Les animaux
présentent une gradation indéniable dans les
manifestations intellectuelles, depuis les plus
rudimentaires jusqu’à l’homme, de sorte que
l’hypothèse de la réincarnation du même être
s’élevant, par ses propres efforts, à un degré
toujours plus élevé, lui permettrait d’arriver
jusqu’à nous sans discontinuité. » Nous
pouvons en déduire le caractère progressif du
principe intelligent commençant par animer le
plus simple des Êtres, et finissant dans
l’Homme.

10. Mais alors existe­t­il en nous un souvenir
particulier de ce que nous avons été avant
d’être des Humains ? Les Esprits nous
répondent également en ces termes : « C’est

selon la distance qui sépare les deux périodes
et le progrès accompli. Pendant quelques
générations, il peut y avoir un reflet plus ou
moins prononcé de l’état primitif, car rien
dans la nature ne se fait par brusque
transition ; il y a toujours des anneaux qui
relient les extrémités de la chaîne des êtres et
des événements ; mais ces traces s’effacent
avec le développement du libre arbitre. Les
premiers progrès s’accomplissent lentement,
parce qu’ils ne sont pas encore secondés par
la volonté ; ils suivent une progression plus
rapide à mesure que l’Esprit acquiert une
conscience plus parfaite de lui­même. » (Le
Livre des Esprits, Q609).

11. Nous ne saurions conclure cette étude sans
aborder la question de l’affinité profonde qui
peut s’établir entre l’animal familier et son
maître. Cette affinité peut être tellement forte
que nous pouvons l’assimiler à de l’amitié telle
que nous la connaissons entre êtres humains
et même plus. Il existe parfois des rapports si
subtils et si complices qu’ils semblent presque
surnaturels venant d’un animal. L’Esprit
Éraste nous apporte quelques éléments à ce
sujet dans le numéro de mai 1865 : « Entre les
animaux domestiques et l’homme, les affinités
sont produites par les charges fluidiques qui
vous entourent et retombent sur eux ; c’est un

9

QUESTIONS D'ÉTUDE
1. Que représentent les animaux pour l’homme ?
2. Quels sont les trois règnes élémentaires présents dans la nature ?
3. Quelle classification morale le Livre des Esprits propose­t­il ?
4. Quels sont les différents degrés d’éveil du principe intelligent dans la
Création ?
5. Quelle est la caractéristique du principe intelligent des animaux ?
6. À quelles lois les animaux sont­ils assujettis ?
7. Que laisse penser la réponse à la question 593 du Livre des Esprits ?
8. Quel est le devenir du principe intelligent des animaux ?
9. En quels termes Gabriel Delanne nous parle­t­il du caractère
progressif de l’évolution du principe intelligent ?
10. Peut­on se souvenir d’une incarnation « antéhumaine » ?
11. Quelle est l’une des raisons de l’affinité profonde entre l’homme et
l’animal familier ?
12. Quelles sont les recommandations de l’Esprit Lazare ? Plus
particulièrement pour les animaux ?



peu l’humanité qui déteint
sur l’animalité, sans altérer
les couleurs de l’un ou de
l’autre (...) ». Ces mêmes
échanges fluidiques entre
l’animal et son maître servent
à resserrer les liens, dont le
fondement est le soin et
l’affection que l’on porte à son
compagnon.

12. Dieu, dans son infinie
sagesse, nous a donné de
merveilleux compagnons dont
nous devons prendre soin.
Pour conclure cette étude,
nous pouvons citer l’Esprit
Lazare : « Le Sauveur
annonça l’amour et le rendit
plus fort que la mort ; il dit
aux hommes : “Aimez­vous
les uns les autres ; aimez­
vous dans la douleur, dans la
joie, dans l’opprobre ; aimez
la nature, votre première
initiatrice ; aimez les
animaux, vos humbles
compagnons ; aimez ce qui
commence, aimez ce qui
finit.” Le Verbe de l’Éternel
s’appelle amour, et il
embrasse, dans une
inextinguible tendresse, la
terre où vous passez et les
cieux où vous entrerez,
purifiés et triomphants. »
(Revue Spirite, octobre 1863)

Richard BUONO

« Dans la plante, l'intelligence sommeille ; dans
l'animal, elle rêve ; dans l'homme seulement, elle
s'éveille, se connaît, se possède et devient
consciente. »

Léon Denis ­ Le problème de l'Être et de la destiné



1. On a souvent prêté aux animaux des facultés
de perception surnaturelles. Bien sûr, nos
amis les bêtes possèdent bien des sens plus
développés que la plupart des êtres humains
comme l’ouïe ou l’odorat exceptionnel des
chiens, ou encore la vue d’un aigle royal... il y a
ainsi une foule d’exemples dans la nature
démontrant ce fait. Cependant, qu’en est­il des
facultés échappant aux cinq sens classiques
comme la médiumnité ou ses dérivés ? Les
animaux sont­ils capables de percevoir le
monde spirituel ? Ont­ils la capacité de se
communiquer une fois désincarnés ? Ou
peuvent­ils simplement recevoir un message
transmis par un Esprit et être qualifiés de
médiums ?

2. Afin de répondre à ces questions, nous
devons prendre le temps de bien redéfinir avec
soin la médiumnité et ce qu’est un médium. Le
Livre des médiums nous donne plusieurs
définitions, dont celle­ci : « Toute personne
qui ressent à un degré quelconque l’influence
des Esprits est, par cela même, médium. (...)
On peut donc dire que tout le monde, à peu de

chose près, est médium. Toutefois, dans
l’usage, cette qualification ne s’applique qu’à
ceux chez lesquels la faculté médianimique est
nettement caractérisée, et se traduit par des
effets patents d’une certaine intensité, ce qui
dépend alors d’une organisation plus ou
moins sensitive. » (Le livre des Médiums,
Chap.XIV, §159). Un peu plus loin, toujours
dans le Livre des Médiums, nous trouvons
également cette définition : « C’est l’être, c’est
l’individu qui sert de trait d’union aux Esprits,
pour que ceux­ci puissent avec facilité se
communiquer aux hommes : Esprits
incarnés. Par conséquent, sans médium, point
de communications tangibles, mentales,
scriptives, physiques, ni de quelque sorte que
ce soit. » (Le livre des Médiums, Chap. XXII,
§236).

3. Au vu de ces définitions, nous pouvons
d’ores et déjà remarquer que nous parlons de
communications tangibles lorsque nous
parlons de médiumnité effective. Néanmoins,
dans l’absolu, la simple perception du monde
spirituel peut par extension ressembler à une
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forme de médiumnité. À ce titre, il est
indiscutable d’affirmer que les animaux
peuvent percevoir les Esprits. Éraste nous
l’explique dans la Revue Spirite d’août 1861 en
ces termes : « Certainement les Esprits
peuvent se rendre visibles et tangibles pour les
animaux, et souvent telle frayeur subite que
prennent ceux­ci, et qui ne vous semble pas
motivée, est causée par la vue d’un ou de
plusieurs de ces Esprits mal intentionnés pour
les individus
présents ou pour
ceux à qui
appartiennent
ces animaux.
Très souvent,
vous apercevez
des chevaux qui
ne veulent ni
avancer ni
reculer, ou qui se
cabrent devant
un obstacle
imaginaire ; eh
bien ! tenez pour certain que l’obstacle
imaginaire est souvent un Esprit ou un groupe
d’Esprits qui se plaît à les empêcher
d’avancer. »

4. Toutefois, l’apparente médiumnité de
l’animal s’arrête à ce niveau de perception. Il y
a en effet une grande différence entre percevoir
le monde spirituel, et être capable d’une
communication tangible et la qualifier de
médiumnité. Toujours dans la Revue Spirite
d’août 1861, l’Esprit Éraste expose
l’importance de l’échange fluidique au cours de
la communication médiumnique, et rappelle
que ces fluides doivent être compatibles. Il
continue son exposé ainsi au sujet des
animaux : « (...) mais, je le répète, nous ne
médianimisons directement ni les animaux ni
la matière inerte ; il nous faut toujours le
concours conscient ou inconscient d’un
médium humain, parce qu’il nous faut l’union
de fluides similaires, ce que nous ne trouvons
ni dans les animaux, ni dans la matière brute

». Il apparaît donc évident que la différence
liée à l’échelle de l’évolution propre aux
animaux leur confère un fluide très différent
du nôtre au point que l’union de ces fluides est
impossible (voir la démonstration détaillée
dans Le Livre des Médiums, Chap. XXII,
§234).

5. L’Esprit Éraste conclu en ces termes : « (...)
concluez­en donc que les animaux ne peuvent
nous servir d’interprètes. Pour me résumer :

les faits
médianimiques
ne peuvent se
manifester sans le
concours
conscient ou
inconscient des
médiums ; et ce
n’est que parmi
les incarnés,
Esprits comme
nous, que nous
pouvons
rencontrer ceux

qui peuvent nous servir de médiums. » (Revue
Spirite d’août 1861, Les animaux médiums).

6. Il est intéressant à présent de se pencher sur
la situation inverse et de se demander si un
animal peut communiquer avec l’Homme,
après sa désincarnation. Avant d’y répondre, il
convient néanmoins de rappeler la spécificité
de l’animal et son statut d’errance dans le
monde spirituel : « C’est une sorte d’erraticité,
puisqu’elle n’est pas unie à un corps, mais ce
n’est pas un Esprit errant. L’Esprit errant est
un être qui pense et agit par sa libre volonté ;
celui des animaux n’a pas la même faculté ;
c’est la conscience de lui­même qui est
l’attribut principal de l’Esprit. L’Esprit de
l’animal est classé après sa mort par les
Esprits que cela concerne, et presque aussitôt
utilisé ; il n’a pas le loisir de se mettre en
rapport avec d’autres créatures. » (Le Livre
des Esprits, Q600).

7. La brève errance de l’Esprit de l’animal ne
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lui permet donc pas d’obtenir un grand
nombre d’opportunités de se communiquer.
Allan Kardec nous explique néanmoins que
l’Esprit de l’animal peut se communiquer dans
des circonstances précises, en rapport avec sa
nature et ses possibilités propres : « On ne s’est
donc point trompé en entendant un cri joyeux
de l’animal reconnaissant des soins de son
maître, et venant, avant de passer à l’état
intermédiaire d’un développement à l’autre,
lui apporter un souvenir. La manifestation
peut donc avoir lieu, mais elle est passagère,
car à l’animal, pour monter d’un degré, il faut
un travail latent qui annihile, pour tous, tout
signe extérieur de vie. » (Revue Spirite mai
1865)

8. Certaines personnes objectent qu’à
l’occasion de l’évocation d’un animal familier
désincarné et à qui on a donné beaucoup
d’affection, celui­ci se serait communiqué lors
d’un échange médiumnique pour saluer ses
anciens maîtres dans un langage parfaitement
compréhensible. Le Livre des Médiums
apporte une explication intéressante à ce
sujet : « Évoquez un rocher, et il vous
répondra. Il y a toujours une foule d’Esprits
prêts à prendre la parole pour tout. » (Le
Livre des Médiums, Chap. XXV ­ Évocation
des animaux). Il est bien évident qu’un Esprit
farceur est toujours présent pour usurper une
identité ou pour profiter de la crédulité d’une
assistance mal préparée. Il faut toutefois noter
qu’il est fort possible qu’un Esprit s’exprime à
la place de l’animal dans un but utile (voir Le
Livre des Médiums, Chap. XXV §283 –
Remarque).

Richard BUONO
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QUESTIONS D'ÉTUDE
1. Quelles questions se pose-t-on à propos de l’hypothétique médiumnité animale ?
2. Comment se définit la médiumnité dans le Livre des Médiums ?
3. Quelle faculté présente chez l’animal est indiscutable ?
4. Quelle est la condition absolument nécessaire à l’échange médiumnique ?
5. Quelle conclusion l’Esprit Éraste nous propose-t-il dans la Revue Spirite de 1861 ?
6. Quelle est la caractéristique de l’erraticité de l’Esprit d’un animal ?
7. L’Esprit d’un animal peut-il se communiquer ?
8. Quelle mise en garde le Livre des Médiums nous fait-il au sujet de la communication avec l’Esprit d’un animal ?
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Lorsque le corps meurt, il se décompose sous l’effet de l’humidité, de la température et de la
présence de micro­organismes. Ce processus est toujours le même : d’abord, l’autolyse se produit
lorsque les cellules cessent de s’oxygéner et que le sang s’avère envahi par le dioxyde de carbone.
Le pH baisse et les déjections accumulées empoisonnent et détruisent les cellules. Ensuite, les
enzymes « brisent » ces cellules, provoquant la nécrose qui provoque la décomposition du corps
de l’intérieur vers l’extérieur.

Tel est le cours naturel pour la majorité des corps physiques, mais il y a de multiples exceptions :
en effet, certains cadavres ne se décomposent pas intégralement. Lorsqu’un tel phénomène se
produit, ces dépouilles sont, de manière absurde, sanctifiées et/ou vénérées. Il y a des récits de
corps qui ne se « dégradent » pas et qui sont retrouvés intacts lors de leurs exhumations,
postérieurement aux périodes naturelles de sépulture, et de tels récits sont suffisamment
fréquents pour ne pas être classés comme des cas atypiques.

Bien que les principes qui gouvernent la « décomposition » des corps soient complexes et non
compris dans leur ensemble, il est certain qu’à l’avenir la science éclaircira les énigmes liées à la
corruption et à l’absence de corruption (1). Pour certaines croyances, l’incorruptibilité est un «
miracle » qui ne résulte ni de l’embaumement ni de la momification. Superstitions mises à part,
en vérité, les corps embaumés et momifiés présentent des caractéristiques facilement
reconnaissables par la science. Quant aux cadavres non corrompus, il convient de dévoiler les plus
profondes fonctions du magnétisme, et en particulier de mettre en exergue les performances du
fluide vital sur les structures organiques.

Les momifications, ou préservations de corps, se produisent aussi sous l’effet de processus
naturels, non seulement chez les humains, mais aussi dans les formes de vie les plus diverses, qui
vont des micro­organismes ou des plantes unicellulaires aux mammouths voire même à des
arbres entiers, comme le démontre la myriade de fossiles de tissus mous déjà retrouvés et
catalogués.

Il y a plus de 500 ans, une jeune inca âgée de 15 ans fut conduite jusqu’à une montagne argentine

Des défunts qui ne se décomposent pas
Des momifications et des embaumements

DOSSIER
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escarpée où elle fut assassinée lors d’un sacrifice religieux, victime d’un coup porté à la tête, puis
abandonnée assise sur place avec ses vêtements et objets de
cérémonies. Les basses températures et l’air quasi raréfié des
Andes ont préservé l’état de son corps durant des siècles, jusqu’à
sa découverte en 1999. Voilà un cas naturel de préservation du
corps.

À l’inverse, il y a le cas non moins curieux de Rosalia Lombardo,
une fillette italienne décédée il y a 87 ans maintenant, alors qu’elle
était âgée de 2 ans. Son corps, et en particulier son visage délicat,
sont restés intacts à l’intérieur d’un cercueil recouvert d’un
support de marbre enterré dans les « catacombes des capucins de
Palerme » (2). Mais Rosalia avait été embaumée par le Dr Alfred
Solafia, qui avait employé un processus secret qui n’a jamais été
divulgué jusqu’à sa mort.

La momification des cadavres n’est pas une nouveauté puisque les
Égyptiens de l’Antiquité utilisaient déjà des techniques (encore
méconnues) de préservation du corps des défunts. L’Esprit
Emmanuel nous précise que d’antiques papyrus décrivent
l’avancée des sciences occultes en ce sens et, à travers ces sources, les égyptologues modernes
peuvent reconnaître que les initiés (Égyptiens) connaissaient l’existence d’un corps spirituel
préexistant (périsprit), qui organise le monde des choses et des formes. « Leurs connaissances
des énergies solaires, du magnétisme humain, étaient bien supérieures à celles de l’actualité. De
ces connaissances naquirent les processus de momification des corps, dont les formules ont été
perdues dans l’indifférence et dans les mouvements d’agitation des autres peuples. » (3).

Pour le mentor de Chico Xavier, les pharaons étaient des initiés et détenaient bien des pouvoirs «
spirituels » et bien des connaissances occultes provenant des sciences secrètes. « Raison pour
laquelle leur désincarnation suscitait la concentration magique de toutes les volontés, afin
d’entourer leur tombe de vénération et d’un respect suprême. Cet amour ne se traduisait pas
seulement à travers les actes solennels de la momification, mais aussi dans l’environnement des
tombes qui était sanctifié par un étrange magnétisme » (4), et que c’est dans ces saturations
magnétiques, qui défient les millénaires, que résident les causes de la tragédie amère subie par
Lord Carnarvon, le patron des excavations qui permirent de découvrir la tombe cachée du
pharaon Toutankhamon, ainsi que par l’un des hommes qui y avait pénétré. Sa mort, fruit d’une
affection après avoir été piqué par un insecte, fut attribuée à la malédiction qui frappe ceux qui
incommodent le « sommeil d’un pharaon », sans parler des autres tragédies vécues par ceux qui
ont participé à cette excursion.

Jorge HESSEN

Le 1er juin 2015

Source : A luz na mente, revista online

Traduction : J.E.
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1) L’incorruptibilité est la croyance selon laquelle l’intervention surnaturelle (de Dieu) permet à
certains corps humains de ne pas subir le processus normal de décomposition après la mort. Dans
le catholicisme romain, si un corps reste non corrompu après la mort, cela signifie, généralement,
que ladite personne est un « saint » ou une « sainte », bien que l’on ne s’attende pas à ce que tous
les saints et saintes aient leurs corps non corrompus.

2) Espèce de musée de momies

3) Francisco Candido Xavier, Vers la Lumière, « Les Égyptiens »

4) Francisco Candido Xavier, Vers la Lumière, « Les Égyptiens »



17

Le vilain petit Canard

Connaissez­vous ce conte de
Hans Christian Andersen ? Le
Vilain Petit Canard. Une cane
couve ses œufs, mais, à
l’éclosion, l’un d’eux, le vilain
petit canard, ne ressemble pas à
ses frères et sœurs de couvée.
Rejeté de tous, à cause de son
physique différent, il est
contraint de quitter sa « famille
» et de partir, loin, pour ne plus
subir leurs moqueries et leurs
coups. Sur son chemin, ceux

qu’il rencontre ne l’acceptent pas vraiment non
plus. Un jour, cependant, ébloui par la beauté
des cygnes, le vilain petit canard décide d’aller
vers eux et réalise, en se mirant dans l’eau, qu’il
n’est plus un vilain petit canard (et qu’il n’a, en
fait, jamais été un canard), mais qu’il est devenu
un magnifique cygne. Enfin il finit par se faire
respecter et devient plus beau que jamais.

Ce conte met en scène la souffrance engendrée
par l’exclusion de celui qui est différent. Dans
une société fortement basée sur l’apparence,
celui qui est né différent se voit souvent
condamné ou rejeté. Cette attitude
discriminatoire vis­à­vis de l’autre est parfois
systématique sans qu’on ait pris le temps de le
connaître, de le comprendre ou de le rencontrer.

Voyons la définition que nous donne le Larousse
du mot « discrimination »

­ Action de séparer, de distinguer deux ou
plusieurs êtres ou choses à partir de certains
critères ou caractères distinctifs ; distinction :
Opérer la discrimination entre l’indispensable et
le souhaitable.

­ Fait de distinguer et de traiter différemment
(le plus souvent plus mal) quelqu’un ou un
groupe par rapport au reste de la collectivité ou
par rapport à une autre personne : Le sexisme

est une discrimination fondée sur le sexe.
Discrimination raciale...

Les critères discriminatoires sont
malheureusement nombreux : la couleur de la
peau, la culture, le mince, le gros, le petit, le
grand, la religion, le blond, le brun, le roux, le
handicap, le sexe…

Dans notre monde tout est sujet à la
discrimination, il
suffit de déranger
ou de bousculer
légèrement les
habitudes, les
normes instaurées
par la société et ses
stéréotypes pour
être stigmatisé et se
voir confronter à
l’injustice.

Voici le témoignage anonyme d’un
éducateur spécialisé :

« La discrimination est pour moi une réalité de
chaque jour. Une partie de mon travail consiste
à mettre en place différentes activités
éducatives, scolaires et ludiques pour les
enfants. L’une d’elles, “L’activité socialisation”
se déroule à l’extérieur de l’IME. Celle­ci permet
aux enfants autistes de rencontrer de nouvelles



personnes et de découvrir différents lieux. En
résumé, cela consiste à emmener l’enfant à
découvrir le monde afin qu’il puisse s’adapter
socialement, gagner une certaine autonomie et y
vivre le plus normalement possible. À chacune
des sorties, il me fallait supporter, l’intolérance,
les attitudes de recul, les réflexions et les regards
pesants des personnes qui me jugeaient pensant
que j’étais le parent de cet enfant “mal élevé,
hyperactif et capricieux”. Une autre activité
réalisée avec ces mêmes enfants s’appelle “la
discrimination visuelle” cela consiste pour
l’enfant à réaliser des tris, à catégoriser, des
couleurs, des formes, des images. Pour moi, c’est
cela la discrimination, classer et trier, non pas
des objets ou des images, mais des hommes, des
femmes et des enfants. On parle d’intégration,
mais peu de choses sont mises en place pour la
facilité. Le manque de connaissance du
handicap, de formation et d’information
engendre des peurs, des échecs, etc. Je trouve
que cette attitude de rejet face au handicap est
stupide, car nous sommes tous plus ou moins
handicapés, nous avons tous un déficit. Non ?

Un déficit bancaire ou en orthographe est
handicapant, la vieillesse est handicapante, la
perte d’un emploi, la maladie, la fatigue, le
manque de temps, notre langage… Tous les êtres
humains sont différents avec leurs forces et leurs
faiblesses, leurs qualités et leurs valeurs…, c’est

pour cette raison que nous sommes tous
complémentaires et uniques, c’est une richesse
pour le monde, nous avons tant de choses à
apprendre de l’autre. Je dirais pour conclure
qu’une attitude discriminatoire nous prive d’une
belle rencontre et de la chance que la vie nous
offre de découvrir une personne et d’apprendre à
la connaître. Les droits et les traitements doivent
être identiques pour tous. Ne sommes­nous pas
tous des citoyens de l’univers ? »

Nous avons dans l’introduction et le témoignage
un aperçu des conséquences des préjugés et de la
discrimination.

Voyons si la philosophie spirite peut nous éclairer
et nous aider à adopter les bons comportements
vis­à­vis des autres.

Un sage de l’antiquité nous a laissé cette
maxime : « Connais­toi toi­même ».

Est­ce cela, la clé ?

Se connaître soi­même pour connaître l’autre
alors que nous sommes tous différents ?

C’est insensé !
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"Connais­toi toi­même !"
­ Platon



Essayons tout de même de comprendre cette maxime
que l’on retrouve dans la philosophie spirite.

LA TERRE:

« Qu’est­ce qui détermine le monde où l’Esprit sera
réincarné ? Le degré de son élévation. » Allan Kardec
– Le livre des Esprits – page 91

La terre est un monde d’expiations et d’épreuves,
l’Esprit s’y incarne afin de progresser moralement et
spirituellement. En effet, ce n’est pas le hasard qui
nous a fait naître sur terre. La situation
catastrophique de notre monde offre à chacun la
possibilité de s’affranchir et de se libérer du poids de
ses erreurs passées en prenant conscience de ses
imperfections et de participer au progrès en
s’appuyant sur la loi universelle de l’amour, de la
charité, de la tolérance…

LES ÊTRES HUMAINS:

Dans le Livre des Esprits chapitre IV page – 86, il est
écrit que toutes les âmes devront subir l’épreuve d’une
nouvelle existence tant qu’elle n’a pas atteint la
perfection. Nous avons donc une âme qui a déjà vécu
plusieurs existences terrestres dans un corps différent.
Dans une vie passée, nous avons certainement vécu

dans un autre
pays du
monde pour y
acquérir par
l’expérience
les richesses
d’une culture
différente.
Mais cela veut
dire
également que
notre
existence
actuelle
prépare

l’incarnation future.

166 – L’âme a donc plusieurs existences corporelles ?
« Oui, tous nous avons plusieurs existences. (…)

– Il semble résulter de ce principe que l’âme, après
avoir quitté un corps, en prend un autre ; autrement
dit, qu’elle se réincarne dans un nouveau corps ; est­
ce ainsi qu’il faut l’entendre ? C’est évident. »
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LA POSITION SOCIALE:

Ce chapitre précise également que nous pouvons nous réincarner sur terre et nous y retrouver dans
des positions différentes qui seront autant d’occasions pour l’Esprit d’acquérir de l’expérience. La
position sociale n’est qu’une classe d’apprentissage terrestre, car les véritables richesses sont morales
et spirituelles. « C’est ainsi que sous l’enveloppe la plus humble, on peut trouver l’expression de la
grandeur et de la dignité, tandis que sous l’habit du grand seigneur on voit quelquefois celle de la
bassesse et de l’ignominie. » Allan Kardec – Le livre des Esprits – page 100

Inégalités sociales.

806. L’inégalité des conditions sociales est­elle une loi de nature ?

« Non, elle est l’œuvre de l’homme, et non celle de Dieu. »

– Cette inégalité disparaîtra­t­elle un jour ?

« Il n’y a d’éternel que les lois de Dieu. Ne la vois­tu pas s’effacer peu à peu chaque jour ? Cette
inégalité disparaîtra avec la prédominance de l’orgueil et de l’égoïsme ; il ne restera que l’inégalité
du mérite. Un jour viendra où les membres de la grande famille des enfants de Dieu ne se
regarderont plus comme de sang plus ou moins pur ; il n’y a que l’Esprit qui est plus ou moins pur, et
cela ne dépend pas de la position sociale. »

807. Que penser de ceux qui abusent de la supériorité de leur position sociale pour opprimer le faible
à leur profit ?

« Ceux­là méritent l’anathème ; malheur à eux ! Ils seront opprimés à leur tour, et ils renaîtront dans
une existence où ils endureront tout ce qu’ils ont fait endurer. » (684). Allan Kardec – Le livre des
Esprits – page 287

LE CORPS PHYSIQUE:

Il en est de même pour l’apparence physique « c’est avec vérité qu’on a désigné les yeux comme le
miroir de l’âme ; c’est­à­dire que la figure, plus particulièrement, reflète l’âme ; car telle personne
excessivement laide a pourtant quelque chose qui plaît quand elle est l’enveloppe d’un Esprit bon,
sage, humain, tandis qu’il y a des figures très belles qui ne te font rien éprouver, pour lesquelles
même tu as de la répulsion. Tu pourrais croire qu’il n’y a que les corps bien faits qui soient
l’enveloppe des Esprits les plus parfaits, tandis que tu rencontres tous les jours des hommes de bien
sous des dehors difformes. » Livre des Esprits – Page 100 – chapitre IV

LA NATIONALITÉ:

Sur la terre, il existe de nombreuses ethnies toutes différentes les unes des autres avec leurs propres
cultes, cultures, traditions… Mais peut­on dire que l’une d’elles est supérieure à une autre, peut­on
dire qu’une peau claire et plus évoluée, moralement et spirituellement, qu’une peau sombre ? Quels
sont nos critères d’évaluation ? Les jugements, les classifications et les idées préconçues de certaines
personnes forment la matrice du racisme, ils justifient l’esclavage, les génocides et la folie des hommes
voulant contrôler, dominer le monde et les êtres. Ce n’est pas la couleur de la peau qui fait qu’une
personne est plus évoluée qu’une autre ni le milieu dans lequel elle est née. Seules les qualités de l’âme
reflètent l’évolution d’une personne, sa bienveillance envers tous ses frères et sœurs, son honnêteté, sa
tolérance, son amour son humilité, sa charité, sa compassion, etc. Dans chaque être humain vivant sur
notre terre se trouve une âme qui a un passé, une âme qui est là pour progresser, changer et réparer.
(…) préexistence de l’âme, son antériorité à la naissance du corps, le développement acquis selon le
temps qu’elle a vécu et les différentes migrations qu’elle a parcourues. L’âme apporte donc en
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s’unissant au corps ce qu’elle a acquis, ses qualités bonnes ou mauvaises ; de là les prédispositions
instinctives (…) ; Revue Spirite avril 1862 – page 61

DIVERSITÉ DES ÉTHNIES:

52. D’où viennent les différences physiques et morales qui distinguent les variétés de races d’hommes
sur la terre ?

« Le climat, la vie et les habitudes. Il en est de même de deux enfants de la même mère qui, élevés loin
de l’autre et différemment, ne se ressembleront en rien au moral. »

53. L’homme a­t­il pris naissance sur plusieurs points du globe ?

« Oui, et à diverses époques, et c’est là une des causes de la diversité des races ; puis les hommes, en
se dispersant sous différents climats et en s’alliant à d’autres races, ont formé de nouveaux types. »

– Ces différences constituent­elles des espèces distinctes ?

« Certainement non, tous sont de la même famille : les différentes variétés du même fruit
l’empêchent­elles d’appartenir à la même espèce ? »

54. Si l’espèce humaine ne procède pas d’un seul, les hommes doivent­ils cesser pour cela de se
regarder comme frères ?

« Tous les hommes sont frères en Dieu, parce qu’ils sont animés par l’Esprit et qu’ils tendent au
même but. Vous voulez toujours prendre les mots à la lettre. » Allan Kardec – Le livre des Esprits –
page 33

LA CROYANCE:

­ J’ai demandé à un ami musulman ce que sa religion lui a enseigné, il m’a répondu : « la paix, la
croyance en Dieu et l’amour. »

­ J’ai demandé à un ami catholique ce que lui enseignait sa religion : « La compassion, la charité,
l’amour de son prochain, la tolérance, le respect… cela se développe en travaillant sur soi, c’est un
combat intérieur contre l’envie et la jalousie ».

­ J’ai demandé à une nonne bouddhiste ce que lui enseignait sa philosophie, elle m’a répondu :

« La sagesse, l’amour et la compassion. La sagesse, c’est savoir quels sont les comportements à adopter
et comprendre comment les choses fonctionnent. La sagesse est guidée par l’amour, la compassion et
la compréhension. La compassion, c’est désirer que tous les êtres soient libérés de leurs souffrances.
La compassion vient de l’amour et de la compassion va naître de l’amour. »

­ Je n’ai pas d’ami protestant, mais je pense que nous connaissons sa réponse.

Que nous dit la philosophie spirite ? Enseignements et dissertations spirites. Le Spiritisme
philosophique.

(Bordeaux ; 4 avril 1862. – Médium, madame Collignon.)

Nous avons parlé, mes amis, du Spiritisme sous le point de vue religieux ; maintenant qu’il est bien
établi que ce n’est point une religion nouvelle, mais la consécration de cette religion universelle dont
Christ a posé les bases, et qu’il vient aujourd’hui amener au couronnement, nous allons envisager le
Spiritisme sous le point de vue moral et philosophique. Expliquons­nous d’abord sur le sens exact du
mot philosophie. La philosophie n’est pas une négation des lois établies de la Divinité, de la religion.
Loin de là ; la philosophie est la recherche de ce qui est sage ; de ce qui est le plus exactement
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raisonnable ; et qu’est­ce qui peut être plus sage, plus raisonnable que l’amour et la reconnaissance
que l’on doit à son Créateur, et, par conséquent, le culte, quel qu’il soit, qui peut servir à lui prouver
cette reconnaissance et cet amour ?

« La revue Spirite » 1862

Il y a plusieurs outils pour nous guider dans notre existence terrestre certains préféreront la religion,
d’autres la philosophie. L’essentiel est que cet outil nous ouvre le cœur et nous permette de manifester
dans notre quotidien l’amour divin celui qui conduit les hommes dans la joie de la réforme intime et
l’Esprit vers la liberté. Celui qui vient mettre du sens aux épreuves et à notre existence terrestre
éphémère en pointant du doigt l’éternité.

« L’homme vivant mentalement, viscéralement, la religion qui lui enseigne le chemin du bien se
trouve dans une activité intense et rénovatrice, recevant, grâce à cela, les plus fortes contributions de
protection spirituelle puisqu’il ouvre la porte vive de l’âme au secours d’en haut, à travers la prière et
la position active de confiance dans le Pouvoir Divin. » Les missionnaires de la lumière – Chico
Xavier – page 375

Dans le monde spirituel, comment cela se passe­t­il et qui prie­t­on ? « L’intérieur s’apparentait à
celui d’une grande chapelle, comme celles que nous connaissons sur Terre. Appuyée contre le mur du
fond, au centre, se trouvait une table simple et blanche, sur laquelle se dressait une croix faite d’un
matériau argenté radiant, tourné vers la pièce, qui était le seul symbole religieux existant ici. Mais de
petites concavités à la blancheur neigeuse, sculptées en forme de niches, étaient visibles dans les
murs latéraux. (…) Et les niches vides offrent l’opportunité à tous de s’adresser aux Cieux, selon la foi
que chacun embrasse. Jusqu’à ce que l’âme obtienne la Sagesse infinie, il est indispensable qu’elle
chemine sur la longue route des symboles de l’alphabétisation et de la culture qui l’orientent le long
du sentier de l’élévation intellectuelle, et, jusqu’à ce qu’elle atteigne l’Infini Amour, il est nécessaire
qu’elle parcourt les longues routes de la charité et de la foi religieuse, dans les multiples
départements de la compréhension qui lui assurent l’accès à la Vie Supérieure. Les pouvoirs divins
qui nous régissent font en sorte qu’ici, quelle que soit la foi, elle trouvera la vénération pleine
d’amour dès qu’elle est sincère et respectable. » Francisco Candido Xavier « Action Réaction »
pages 113­114

LA TOLÉRANCE:

Tolérer, c’est accepter que l’autre soit différent de nous et reconnaître que cette différence est une
richesse pour l’évolution de l’Esprit.

« Une fois de plus, je fus émerveillé de la grandeur de la fraternité légitime qui règne dans la vie
supérieure. Il n’était pas question de catégoriser les créatures, il ne s’agissait pas de les distinguer
par leurs titres religieux ou sociaux. On cherchait le cœur fidèle à Dieu, on donnait le soutien
réconfortant sans discrimination. » Ouvriers de la vie éternelle – Chico Xavier – page 208

Caractères de l’homme de bien.

918. À quels signes peut­on reconnaître chez un homme le progrès réel qui doit élever son Esprit dans
la hiérarchie spirite ?

« L’Esprit prouve son élévation lorsque tous les actes de sa vie corporelle sont la pratique de la loi de
Dieu et lorsqu’il comprend par anticipation la vie spirituelle. »

Le véritable homme de bien est celui qui pratique la loi de justice, d’amour et de charité dans sa plus
grande pureté. S’il interroge sa conscience sur les actes accomplis, il se demandera s’il n’a point violé
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cette loi ; s’il n’a point fait de mal ; s’il a fait tout le bien qu’il a pu ; si nul n’a eu à se plaindre de lui,
enfin s’il a fait à autrui tout ce qu’il eût voulu qu’on fît pour lui. L’homme pénétré du sentiment de
charité et d’amour du prochain fait le bien pour le bien, sans espoir de retour, et sacrifie son intérêt à
la justice.

Il est bon, humain et bienveillant pour tout le monde, parce qu’il voit des frères dans tous les hommes
sans exception de races ni de croyances. Si Dieu lui a donné la puissance et la richesse, il regarde ces
choses comme UN DÉPÔT dont il doit faire usage pour le bien ; il n’en tire pas vanité, car il sait que
Dieu qui les lui a données peut les lui retirer. Si l’ordre social a placé des hommes sous sa
dépendance, il les traite avec bonté et bienveillance, parce qu’ils sont ses égaux devant Dieu ; il use de
son autorité pour relever leur moral, et non pour les écraser par son orgueil.

Il est indulgent pour les faiblesses d’autrui, parce qu’il sait que lui­même a besoin d’indulgence et se
rappelle cette parole du Christ : Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre. Il n’est point
vindicatif : à l’exemple de Jésus il pardonne les offenses pour ne se souvenir que des bienfaits, car il
sait qu’il lui sera pardonné comme il aura pardonné lui­même.

Il respecte enfin dans ses semblables tous les droits que donnent les lois de la nature, comme il
voudrait qu’on les respectât envers lui. Allan Kardec – Le Livre des Esprits – page 322 – livre III. –
Chapitre XII.

LA LOI DU PROGRÈS:

L’attitude de la discrimination vient de l’ignorance et de la peur. Nous ne cherchons plus à connaître
l’autre et à nous enrichir de ses valeurs en faisant en sorte de transformer cette différence en une
richesse. C’est vrai, il est plus facile d’être intolérant que de faire l’effort d’avancer vers l’autre.

803. Tous les hommes sont­ils égaux devant Dieu ?

« Oui, tous tendent au même but, et Dieu a fait ses lois pour tout le monde. Vous dites souvent : Le
soleil luit pour tous, et vous dites là une vérité plus grande et plus générale que vous ne pensez. »

Tous les hommes sont soumis aux mêmes lois de la nature ; tous naissent avec la même faiblesse,
sont sujets aux mêmes douleurs, et le corps du riche se détruit comme celui du pauvre. Dieu n’a donc
donné à aucun homme de supériorité naturelle, ni par la naissance, ni par la mort : tous sont égaux
devant lui. Allan Kardec – Le livre des Esprits – chapitre IV – page 286

À nous de réfléchir sur les comportements que nous adoptons, car tous nous sommes soumis aux
mêmes lois, la Loi du progrès et la loi de la réincarnation.

36.– Avec la réincarnation tombent les préjugés de races et de castes, puisque le même Esprit peut
renaître riche ou pauvre, grand seigneur ou prolétaire, maître ou subordonné, libre ou esclave,
homme ou femme. De tous les arguments invoqués contre l’injustice de la servitude et de l’esclavage,
contre la sujétion de la femme à la loi du plus fort, il n’en est aucun qui prime en logique le fait
matériel de la réincarnation. Si donc la réincarnation fonde sur une loi de la nature le principe de la
fraternité universelle, elle fonde sur la même loi celui de l’Égalité des droits sociaux, et par suite celui
de la liberté. Allan Kardec – La genèse – Les miracles et les prédictions selon le spiritisme – page 12

L'ÈRE NOUVELLE:

185. L’état physique et moral des êtres vivants est­il perpétuellement le même dans chaque globe ?

« Non ; les mondes aussi sont soumis à la loi du progrès. Tous ont commencé comme le vôtre par
être dans un état inférieur, et la terre elle­même subira une transformation semblable ; elle
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deviendra un paradis terrestre lorsque les hommes seront devenus bons. » 91

789. Le progrès réunira­t­il un jour tous les peuples de la terre en une seule nation ?

« Non, pas en une seule nation, cela est impossible, car de la diversité des climats naissent des
mœurs et des besoins différents qui constituent les nationalités ; c’est pourquoi il leur faudra toujours
des lois appropriées à les mœurs et à ces besoins ; mais la charité ne connaît point de latitudes et ne
fait pas de distinction entre la couleur des hommes. Quand la loi de Dieu sera partout la base de la loi
humaine, les peuples pratiqueront la charité de l’un à l’autre, comme les individus d’homme à
homme ; alors ils vivront heureux et en paix, parce que nul ne cherchera à faire du tort à son voisin,
ni à vivre à ses dépens. »

CONCLUSION:

Il est important de ne pas nous fier à ce que nous entendons, mais d’aller vers l’autre pour le découvrir
et essayer de trouver nos points communs. Cette attitude positive nous permet de travailler sur nos
peurs et notre ignorance. Il est important aussi de changer le regard que nous portons sur autrui et
d’apprendre à vivre les uns avec les autres dans la fraternité, car nous avons tous en nous quelque
chose de différent et peut­être de dérangeant. Sachez aussi que nous placer dans une position
supérieure à l’autre est simplement le signe que nous sommes inférieurs à cette personne.

« Avant de faire aux autres un reproche de leurs imperfections, voyez si l’on ne peut dire de vous la
même chose. Tâchez donc d’avoir les qualités opposées aux défauts que vous critiquez dans autrui,
c’est le moyen de vous rendre supérieur ; lui reprochez­vous d’être avare, soyez généreux ; d’être
orgueilleux, soyez humble et modeste ; d’être dur, soyez doux ; d’agir avec petitesse, soyez grand
dans toutes vos actions ; en un mot, faites en sorte qu’on ne puisse vous appliquer cette parole de
Jésus : Il voit une paille dans l’œil de son voisin, et ne voit pas une poutre dans le sien. »

Les différences font partie de la palette des couleurs divines, c’est ce qui fait la beauté de notre monde
et la tolérance est la passerelle vers un monde meilleur. Chaque matin, doit être un émerveillement sur
la diversité de la Création, le départ d’une chasse au trésor. Pour chaque étape, le Christ nous a laissé
des indices dans les Évangiles. Il n’a jamais discriminé quelqu’un, il a secouru les obsédés, il a guéri le
lépreux, il a protégé la femme adultère en disant à la foule « Que celui qui n’a jamais péché lui jette la
première pierre. »

Examinez ce que vous pouvez avoir fait contre Dieu, puis contre votre prochain, et enfin contre vous­
même. Les réponses seront un repos pour votre conscience, ou l’indication d’un mal qu’il faut guérir.
La connaissance de soi­même est donc la clé de l’amélioration individuelle ; mais, direz­vous,
comment se juger ? N’a­t­on pas l’illusion de l’amour­propre qui amoindrit les fautes et les fait
excuser ?

L’avare se croit simplement économe et prévoyant ; l’orgueilleux croit n’avoir que de la dignité. Cela
n’est que trop vrai, mais vous avez un moyen de contrôle qui ne peut vous tromper. Quand vous êtes
indécis sur la valeur d’une de vos actions, demandez­vous comment vous la qualifieriez si elle était le
fait d’une autre personne ; si vous la blâmez en autrui, elle ne saurait être plus légitime en vous, car
Dieu n’a pas deux mesures pour la justice. Cherchez aussi à savoir ce qu’en pensent les autres, et ne
négligez pas l’opinion de vos ennemis, car ceux­là n’ont aucun intérêt à farder la vérité, et souvent
Dieu les place à côté de vous comme un miroir pour vous avertir avec plus de franchise que ne le
ferait un ami. 324 LIVRE III. – CHAPITRE XII.

Mauricette RUCHOT
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Comme pour chaque numéro de notre
magazine, nous vous rappelons les actions
collectives proposées pour consolider notre
campagne sur l'aide aux Esprits souffrants.

Vous êtes les bienvenus pour y participer ou
pour nous solliciter.

PRIERE COLLECTIVE pour les Esprits Souffrants

Cette prière collective a lieu une fois par mois, à un moment déterminé à l'avance, où toute
personne ou Centre sera libre de participer. Il s'agit uniquement d'adresser à un instant précis et
synchronisé une prière pour l'Aide aux Esprits Souffrants. Il ne sera aucunement nécessaire de se
retrouver sur SKYPE mais simplement de faire cette prière au jour et à l'heure fixé par le
planning.

L'énergie dégagée par une prière commune est sans conteste un acte bien plus puissant qu'une
prière individuelle. Nous avons à coeur de proposer cette formule afin de nous Unir autour d'une
action collective et permanente pour venir en aide aux Esprits dans le besoin.

Chaque numéro de Vignes de Lumière contient les dates des deux mois suivants. Chacun pourra
ainsi s'organiser à l'avance et prendre ses dispositions pour pouvoir participer à cet acte d'Amour
collectif.

Voici les rendez­vous de Novembre et Décembre pour cette prière collective (les rendez­vous
précédents étant déjà passés à l'heure où nous publions ce numéro) :

Jeudi 19 novembre 2015 à 21h00 (Heure de Paris)

Jeudi 17 décembre 2015 à 21h00 (Heure de Paris)

Si votre Centre est en réunion à ce moment précis, n'hésitez pas à participer d'une manière
collective à cet évènement.

CAHIER COLLECTIF de Prières

Un cahier collectif de prière est mis en place afin de centraliser des noms de personnes en souffrance ou
bien d'Esprits Souffrants en particulier. Ces noms sont à soumettre directement au CA du CSF qui les
mettra dans ce cahier collectif. A chaque réunion de prières faite par des personnes seules, ou bien par des
Centres, ils pourront alors se référer à ce cahier pour les demandes d'aide de façon à ce que toutes nos
prières puissent efficacement travailler sur un besoin déterminé en plus du besoin général. La soumission
de ces noms est anonyme (sauf demande explicite) et le CA ne rend pas publique cette liste.

Vous pouvez dès à présent nous envoyer des noms en écrivant à ca@conseil­spirite.fr
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SYMPOSIUM CSF 2016

Nous avons le plaisir de vous annoncer la tenue du symposium 2016 du Conseil Spirite Français à
NANTES, les 10 et 11 septembre 2016. L'évènement se tiendra au Château de la Plinguetière à St
Aignan de Grand Lieu (à 12 km de NANTES) voir aussi http://www.plinguetiere.fr/

Le thème du symposium sera « L'Aide aux Esprits Souffrants »

(Programme des interventions à suivre)

Nous vous communiquerons les informations relatives au logement et à la restauration dans les
numéro à suivre du magazine. Vous pouvez d'ores et déjà reserver votre weekend en vue de cette
évènement qui s'annonce des plus fraternels et émouvant.

DEMANDE DE VOLONTAIRES

Nous recherchons activement des volontaires pour faire de l'enregistrement de lecture d'ouvrages
afin de permettre la création de livres audio pour les aveugles et mal voyants. Merci de vous faire
connaître auprès de Mickael (http://www.meslivresaudios.fr/).

lotus.sage@numericable.com

GROUPE VIRTUEL SKYPE

Si vous êtes une personne isolée désireuse d'étudier la Codification Spirite, ou si vous êtes déjà dans
un centre mais désirez une étude de complément, vous pouvez prendre contact avec nous pour vous
inscrire et participer à nos réunions virtuelles via SKYPE. Il vous suffit d'envoyer un mail à l'adresse
ci­dessous, indiquant votre identifiant SKYPE, et d'accepter la demande de contact via SKYPE faite
par nos soins dans les jours qui suivent.

Les réunions ont lieu un mardi sur deux de 21h à 22h

info@sedps.net

Prolongation de la campagne d'aide aux Esprits Souffrants

La campagne d'aide aux Esprits souffrants qui devait se terminer en septembre 2015 a été
prolongée de deux ans jusqu'en septembre 2017.
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Q u’il est bon de se laisser aller aux effluves de cet appel et de bâtir le pont entre la souffrance
et le réconfort… Qu’il est doux de s’abandonner à ces élans solidaires et de nourrir son âme

avec le pain bénit de la fraternité rendue utile.

Saint Vincent de Paul nous l’affirme dans les pages sacrées de notre Évangile :

«La charité est la vertu fondamentale qui doit soutenir tout l’édifice des vertus terrestres; sans
elle les autres n’existent pas. Sans la charité point d’espoir dans un sort meilleur, pas d’intérêt
moral qui nous guide; sans la charité point de foi, car la foi n’est qu’un pur rayon qui fait briller
une âme charitable.

La charité est l’ancre éternelle du salut dans tous les globes; c’est la plus pure émanation du
Créateur lui­même; c’est sa propre vertu qu’il donne à la créature. Comment voudrait­on
méconnaître cette suprême bonté? Quel serait, avec cette pensée, le cœur assez pervers pour
refouler et chasser ce sentiment tout divin? Quel serait l’enfant assez méchant pour se mutiner
contre cette douce caresse : la charité?»

Évangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec – chapitre 13 – point 12. Saint Vincent de Paul

Voilà notre rituel œcuménique, celui duquel ni les dogmes ni l’interprétation des textes ne
peuvent séparer les hommes, et pour lequel aucun temple, aucun objet de culte ne sont
nécessaires. Il ne peut y avoir ici des contradictions interreligieuses.

«Mes enfants, dans la maxime : Hors la charité point de salut, sont contenues les destinées des
hommes sur la terre et dans le ciel; sur la terre, parce qu’à l’ombre de cet étendard ils vivront en
paix ; dans le ciel, parce que ceux qui l’auront pratiquée trouveront grâce devant le Seigneur…

DISSERTATION SPIRITE

La Charité
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car tous ceux qui pratiquent la charité sont les disciples de Jésus à quelque culte qu’ils
appartiennent.»

Évangile selon le Spiritisme, chapitre 15, point 10, signé par Paul, apôtre.

«Mes frères, si quelqu’un prétend avoir la foi, sans la mettre en œuvre, à quoi cela sert­il ? Sa foi
peut­elle le sauver? (…) Ainsi donc, la foi, si elle n’est pas mise en œuvre, est bel et bien morte…»
Jacques 2,14­18.

Le cœur devient alors le seul moteur, la seule religion guidant l’humanité, réflexe de l’unité
d’objectifs qui doit encadrer et unir non seulement nos centres d’étude et de travail, mais aussi
tous les temples et toutes les croyances. Notre Maître Jésus nous soutiendra pendant ce long et
lumineux chemin.

Ainsi soit­il.

Angéla SCHLEICHER

Ce que vous possédez ne vous appartient pas

C’est ce que vous donnez qui vous appartient

Bien au­dessus de ce que vous savez

Se trouve ce que vous êtes

À partir de vos paroles

Regardez les actions que vous créez

Bien plus important que votre pouvoir

Est votre capacité à tolérer

Dans tout ce à quoi vous croyez,

C’est ce que vous faites qui en vaut la peine

Si vous n’arrivez pas à réaliser les grandes choses que vous désirez, réalisez le peu qui soit dans
vos possibilités.

Extrait du livre «Espera servindo» – par l’Esprit Emmanuel, psychographié par
Chico Xavier



Le Conseil Spirite Français s’est créé le 9 Juin 2007 à Denicé, près de Lyon. Il est dirigé de manière
collégiale par un conseil d'administration de 6 personnes et représente les centres spirites de
France auprès de la Confédération Spirite Internationale.

Notre organisation se positionne dans la continuité de l'ancienne Union Spirite Française, en
s'efforçant de promouvoir et de divulguer la Doctrine Spirite sous son triple aspect philosophique,
scientifique et moral.

Notre devise est celle d'Allan Kardec:

"Hors la Charité point de Salut. Hors la charité point de vrais spirites." (Voyage Spirite en 1862,
discours prononcé dans les réunions générales des spirites de Lyon et de Bordeaux.)

Nos principes résident tout simplement dans tout ce qui découle de la charité, comme la
tolérance, la fraternité, la compassion et la solidarité.

Notre conseil d'Administration est actuellement composé des personnes suivantes :

­ Sophie GIUSTI

­ Mauricette RUCHOT

­ Angela SCHLEICHER

­ Gérard TREMEREL ( Trésorier)

­ Pierre­Etienne JAY ( Secrétaire )

­ Richard BUONO ( Président )

N'hésitez pas à nous contacter pour tout renseignements : info@conseil­spirite.fr








